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Les vœux k géiéral 

(D'UN RÉDACTtU SPECIAL 

( • PARIS, a JANVIER. (Minuit) . 

Les vaux exprimes par le général von 
Scbietcber, chancelier du Retcb, au maré-
cbal-président von Hindenburg à l'occasion 
du jour de tan, valent d'être soulignés. 
En effet, ils mettent en évidence l'obstina-
tion avec laquelle nos anciens ennemis tra
vaillent au renversement de l'ordre euro
péen établi par Us traités de paix. A 
peint ont-ils atteint un des buts qu'ils 
s'étaient assignés, qu'ils visent aussitôt un 
but plus lointain. Dans cette entreprise, 
dent ï ampleur augmente au fur et à me
sure qu'elle est couronnée de succès, ils 
ne connaissent nul répit, même momenta
né. Et plus les anciens vainqueurs leur 
font dans un esprit de conciliation qu'ils 
poussant parfois jusqu'à la faiblesse, des 
concassions, plus s'allonge la liste de leurs 
revendications et plus impérieux devient 
la ton mer lequel allas sont formulées. 

La général von ScbUicber s'est félicité 
des progrès déjà réalisés par la politique 
allemande: le fardeau des réparatoins a 
été supprimé, le principe de l'égalité des 
droits an matière d'armements a été re
connu à tAllemagne. Mais ce double suc
cès na saurait satisfaire le chancelier du 
Rticb. Loin de s'en contenter, il fera des 
concassions qui ont été consenties à son 
pays la point de départ de réclamations 
nouvelles. Retournant contre la France la 
motion de sécurité que nous vouions in
troduire dans la politique internationale, 
il entend que l'Allemagne ne revienne à 
la Conférence du Désarmement que pour 
y revendiquer à son tour la sécurité. 
Qu'entend-il au juste par ces motsf 

La sécurité de la France, attaquée par 
l'Allemagne en 1914 et soucieuse à bon 
droit de sa mettre à Tabri dt nouvelles 
agressions, évoque une idée extrêmement 
claire. La sécurité que l'Allemagne réclame 
pour elle est loin de correspondre à un 
besoin aussi réel. Personne ne songe à at
taquer VAllemagne et la pensée mêmj qui 
quelqu'un pourrait songer à envahir soi: 
territoire choque le sens commun. C'est 
pourtant au nom de la sécurité que l'Al
lemagne s'apprêterait à demander l'autori-
tation de réarmer et des ajustements ter
ritoriaux. 

LÀ-sécurité de l'Europe. Sella que nous 
la définissons, gagnerait-elle à cette inno
vation? Poser la question, c'est la ré
soudre. 

R... 

LE GÉNÉRAL GUILLAUMATI 
va quitter le Conreii supérieur | 

de la pierre 

Le premier jour de 

L'activité diplomatique 
du Reich, en 1933, se portera 

sur la révision 
des frontières orientales 

Berlin, 2 janvier. — Le .journal 
Montasq Jtorqen entame que la question 
des frxneUree orientlsles de l'Allemagne. 
en Haiaoo avec le problème de la sécu
rité, jouent on rôle important dans les 
réeotoatàooa diplomatiques de 1933 et 
croit qu'elfe sera jetée dans le débet 
dès le PTBTatempa proonairn. 

O n o u (lui politiques ne croient pas 
0 » la ru—titm du corridor pokmais 
puisas, des rosintenainct, placer la coo-
xavoDoe du deBannentent dans une «trja-

Nanev, 2 Janvier. — Le générai 
| ( loïl laumat, membre du Con»eil supé-

Vur de la guerre, restera mercredi 
de siéger au 
sein de cette 
assemblée. Il 
atte ind.a , en 
effet, ce jour-la 
sa 70"" année, 
.lui marque le 
Terme légal de 
a disposition 

<;iêeiste dont il 
^•uétt.iait. V 

••ouBervera ce-
,K.'U(laJt â vie 
•a sol le d'acti
vité, comme 
ayant comman
dé en f*hef les 

_ . ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ . armée» alliées 
. . d'Oric-.t. Tou-
LE GENERAL OUILLAUMAT t e f o l g ? g o n d é . 

part ne créera 
aucune vacance au Conseil supérieur, 
dont il faisait encore partie, mais â 
tirre exceptionnel et en surn unbre et 
ort il a été remplacé dans 'e cadre 
i. imal il y a cinq ans . A la veille du 
> tir où 11 va quitter officiellement se« 
lonct ions act ives , il convient de rap-
pc.'er les éminents services que le 
général Guillaumat a rendus PU pays 
l 'otamment pendant la g u è r e , où il 
x. commandé success ivement >a 1™ Di
vision d'armée, le 1 " Corps d'année, 
les armées alliées en Orient. U s armées 
de Paris et enfin la cinquième armée, 
lors de la dernière e t victorieuse 
offensive. 

» 
Un fantôme sans tête 

fait mourir de frayeur 
cinq personnes en Yougoslavie 

Belgrade, 2 janvier. — Il y a trois 
ans, un fantôme faisait son apparition 
dans la maison du cultivateur Stanove-
vic, située près de Petroviaa, en Serbie 
onen3 île: les enfants du cuOtivateur 
affirmèrent avoir vu un homme sans 
tête, vêtu à Fahcienme mode, qui portait 
son en-âne sous son bras et ahovait 
comme un chien. Tout d'abord, Stanp-
\evic n'accorda pos grande importance 
au récit de ses enfants, mais une nuit. 
su<Trestionmé sait» doute, il vit, hti austa 
un spectre décapité se mouvant • dans 
vm auréoSe phosjîhoresepirrte. 

D i s lofa, la terreur régnu parmi les 
membres d e l a famil le; la nouvelle se 
répandit dans le viB'aee, et Stanovevic 
f'-t mis entruorarataine par les hf :bitants 
parce que sa présence attirait les mau
vais esprit». Désespéré, il fit appel au 
curé de )» paroisse, qui vint chez lui 
• orciser sa demeure. V a homme sans 
tête » continua ses promenades noc
turnes dans la maison du malheureux 
paysan. Oahti-ci fit alors appeler les 
ef^'lrrmes, mais le spectre ne s'en laissa 
pas imposer par ia maréchaussée. Il se 
n.ontra aux représentants de l'autorité, 
qui s'enfuiront à toutes ïambes. 

Cependant, en T>roie à une terreur 
constante, les ont! rots de Stanovevic 
moururent l'un après l'autre; la mère, 
(*evenue folle, succomba à son tour ; 
Stanovevic, qui, pour échapper à l'ob
session du fantôme, s'était adonné à 
l'alcool et ne dormait TVIUB que le ,iour, 
tenta ailors de mettre feu à sa maison 
pour être délivré une fois pour toutes. 
mais au cours de cette tentative il tomba 
dans les Omîmes et succomba à ses brû
lures. 

de la République | E t r e n n e s 

I N HAUT: A gauche: MM. ALBERT LEBRUN ET PAUL-DU.SCOUR QUITTANT L'ÉLVSÉE POUR SE RENDRE AU t-L\ 
A droite: M. FERNAND B OUISSON, PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE (an centre), ARRIVANT A L'ELYSÉE. 

EN BAS: LA RÉCEPTION DU CORPS DIPLOMATIQUE A L'ELYSÉE. Au CENTRE MGR MACLIONE, NONCE DU PAPE. 

Paris, 2 janvier. — Selon 'e proto-
Ltle habituel du 1" janvier, le Gouver
nement et les rarlementaires sont allés 
piés.enter dimanche mat in leurs voeux 
an président de la République 

l 'n Important service d'ordre for-
tjuit autour du palais de l't ' lysée des 
lorrages sévères derrière lejquels se 
mrissait une foule nombreuse 

Vers dix heures arrivèrent les pre-
r.-ières personnalités, a savoir- les 
uitmbres des maisons civile et mili
taire du présidejLtI.-j<> - i n d r j Jfagre, 
secrétaire jouera i 'm» là présidence, 
ic« a introduits auprès de M! Lebrun 
et s'est fait leur interprète. 

A 10 h. 30, est arrivé M. Paul-
f Lcour, président du Conseil, entouré 
de ses collaborateurs, ministres et 
sous-secrétaires d'Etat. Le i hef du 
Gouvernement s'est tenu aupr's de M. 
f °brun pour l'assister pen.lant les 
r.'f eptions. 

Seul, M. Painlcvé. ministre de l'Air, 
Cnit absent, obligé de t a r d e r .'a cham
bre pour une légère indisposi ion. 

A leur descente de voitures, devant 
le grand perron, les ministrej étaient 
ie<;us par M. de Fouquières. chef du 
I rotoeole, le général Braconnier et 
IV mirai Le Bigot. 

A 10 h. 35 , M. . leanneney. erésideut 
du Sénat, arrive en grand eortc'ge 
(«pui s le Palais du L u x e m o m r g . IL 
I « m a n d Bouisson, président de la J 
Chambre, le, suit de quelques minutes i 

Viennent wiauite les membres des | 

Les manifestations sportives des fêtes du Nouvel An 
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E * kaat : La auLtcb Excek ior -Ra i« f , «a Stade A.-Pronvoft : Vm ca ioai f laf t devant le* bots dn Raciag, *ur 
COZMT batt* par Bwckraeve : Eacoatrc airêiaat «aa balle à rai-de-terre da Liétar. 

Ea bai de gauche à droite : La Ceatrt avaat da l'é^aipe aatricbieaae, Haleva, vient de passer la défeaae taar-
• a i a a a a i i — Uae rade avêiée deraat Isa bats d'Oradéa, aa coars da match qui l'opposait à Lille 
à TOX. — La ssatca GJavia- S . C Firaèi : L'iater caacbe d a GJavia va ibooter a a b a t 

L.ireaux des deux Assemblé/ 8 et de 
t.orabrenx sénateurs e t député s . 

Une section de gardes réouMicains 
en grande tenue, rend les honneurs 
militaires. 

A l'issue de ces réception?, le pré
sident de la République s'est rendu 
au Palais du Luxembourg et au 
Palais-Bourbon, pour rendre leur visite 
oc président du Sénat et au président 
de la Chambre. 11 était accompagné 
I-ar le président 4u Conseil. . * 

M. Albert Lebrun, de vtour an 
•Palais de l'Elysée, à 12 h, 15, a retenu 
â déjeuner le président du C'jnseil, les 
ininistres et sous-secrétairej d'Etat, 
(t les personnes de ses maisons mili
taire et civile. 

M. Albert Lebrun reçoit les insigne* 
de graad-croix 

de l'Aigle blanc de Pologne 
Le Président de la République a 

rx.ii samedi, â 11 h. 10. 3 l'Kl.vsée. 
\l de Chlapowskl. ambassadeur de 
I < logne, qui lui a remis, au nom du 
Iiésident de la République volonaise. 
les insignes de grand-croix de l'ordre 
de l'Aigle blanc. 

M. Paul-Bonequr. prési itnt du 
Conseil, ministre dés Affairt s étran-
t. les. a.-sistait A cette cérémonie. 

Le Jour de l'An 
à l'Ambassade de France 

à Bruxelles 
M. Oorbin, amlbasfwdeur de Fi1 cice à 

Bruxe'lfe, a reçu (limanche, la esCéata 
francaj^e. 

Oiscoars de M. Foulon 
M. Fou'on, présidwnt de la Chambre 

de commeiroe s'est fait rii»tcn7pr&te de 
cette dernière: 

« LLnnée qui oonunenoe a dit M. 
Foulon, sona. pour chacun, une année 
de srande pénitence ». Muas i! a fatal 
le ferme eswiir qu.» la confiance^ .nière 
ae !a protipérUé. no tarderat p '« à se 
rétabl'r. 

M. Foulon s'est occupé des oontingen-
temeniUs, mesures provisoires imposées 
par les circorsiaaioes, dont il est oertflin 
que les e ifiieixse* s'atténueironit. 

Il a ajouté : « Dans l'application d<s 
mesures oonsorvaitores qu'elle a prises, 
la Franc? a réservé à la Belgique aa 
s e r t Les statistiques prouvent, en effet. 
qu'cTe rest» un marché intéressant pour 
le oommeiroe bc'ge ». Ije président rie la 
Caaaaasa de commerce française à de
mandé, en terminant, que Ton ai'T.e de 
plus en plus vers In faoi'Mtation des 
échanges. , 

La réponse de M. Corbia 
M. Corbin, ambassadeur, riprès avoir 

exprùné à \A colonie de vifs remercie
ments, a l'ait allusion aux mesures que 
les diverrs gouvernements prennent 
pour résoudre las grands problèmes qui 
se posent «* pour chercher les moven6 
d'arriver à la hcruiàuéLon de la guerre 
oar des accordji intsmationaux. « La 
France, a-t-il dit, fidèle à ses traditions 
de primauté s p f c t u e ï e , prépare la voie 
h une entente réelle par une politique 
franche et réaliste, qui ne nésrliffe au
cune pœsiWii té de oonciîfction et 
d'apaiseoient. » 

E n ce qui concerne les questions éco
nomiques, M. Corbin a insiste sur la né
cessité d'améliorer les échanges inter
nationaux, qui se sont soldés, pour la 
France, par u n déficit considérable. Il 
a raippelé las protestations qu'a soule
vées le régime des contingentements. 

« Tenant compte des leçons de l'expé-. 
l ience, a dit ensuite l'ambassadeur, le 
eouvernement français vient d'instaurer 
une politique nouvelle dont l'accord 
franco aaVaaaad du 
erpcwskm positive. Le problème était 
de recouvrer une certaine aovplieaBe des 
éctoanéres en restituant aa Pariement le 
maintien des tariifs. Or, aucune position 
tarifaire n'a été consolidée et toutes sont 
ôéconsoatdaibies sur préavis: aucun des 
Ftats aùrnataires de l'accord ne sera 
plus le prisonnier de circonstances péri
n é e s . I ls pourront équilibrer leur tra
fic mutouei en se basant eux Las nécessités 
du moment et sur les avaotwre* ou i k n x 

seraient offerts Cette politique nous 
permettra de sortir du res'ime d'excep
tion qui nous a été imposé ». 

M. Corhin a bu au Roi, à la Reine, à 
Famille Royla'le et à la Belgique 

LES MAINS 
PLEINES M ROSES 

vn 

-m 

.— 
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Î a fièvre du jour de l'an est tombée 
et l'année 1933 ins.'re un chiffre nou
veau dans la vie des mortels. Cette 
sOre progression dans le te.ups fait 
d.re a celui dont les tempes grison
nent : «Voilà qui ne nous rajeunit 
peint ». 

Mais garçonnets et fillettes ajoute
ront fièrement, avant même .eur anni
versaire, une fraction à leur âge dans 
leur hâte innocente a devenir de gran
des personnes. 

Ce jour est d'abord pour eux le 
jour des etrennes. Ils ont déjà été 
ombles aux dernières fêtes. Sainte-
( ïc i le et surtout Saiut-Xicolas et Noël. 
Mr.is le premier de l'an est i lus pro-
p. ornent, réservé aux cadeaux dont le 
parrain et la marraine font !es frais 
et qui. le plus souvent, s'expriment 
en espèces sonnantes et trébuchantes 
t inverties à notre époque »n billets 
pins prosaïques. 

Il n'y a pas que les petits qui soient 
en fête le 1" janvier. C'est .s jour des 
f.rsnds déplacements en famille .pour 
aller « étrenner » ses proches." Un 
temps Idéal, qui semblait plutôt faire 
croire que l'on était àv'la veille de 
Pâques qu'au lendemain de la Noël a, 
lès les premières heures du jour mis 
de la Joie au coeur de tous. 

Et un soleil complaisant a ajouté 
généreusement un rayon d'or fi ' la 
parure de l'an neuf que le froid n'avait 
; s.s voulu endiamanter. 

. De bon matin, fut déclenché le 
Mouvement du jour des etrennes. Tant 
bien que mal, parents et enfants, joli
ment endimanchés ont pris place dans 
es tramways ou les autos o j encore, 

tout simplement, ont déami ulé par 
bardes joyeuses sur le trot'.'ir, heu-
nux à la perspective de quelque 
% u.able réunion ïamiliale. 

("est e:i famille que dans notre 
:<-xion on passe le jour de i'au. 

Et n'est-ce pas une touchante et 
'"(•nérable continue que ces iLnombra-
l'îes visites on les tronçons ipars de 
la famille se rejoignent. a* 

Entre sol on parle du passéT on 
cempte les pertes, on se réjouit devant 
les nouveaux venus et reniant un mo
ment les émotions ou les -nagrins 
riients chacun de ses chefs ne veut 
M tenir pour l'avenir que les raisons 
(''espérer, que les motifs de se fortifier. 

M. Rooserefy çq5 deviendra 

le 4 mars 

président des Etats-Unis 
a quitté ses fonctions 

de gouverneur de New-York 

New-Jérsey, 2 janvier. — M. Fran
klin Rooseveït, président élu des Etats-
CnVs est redevenu simple citoyen amé
ricain, mais pour un temps bien court. 
Il a. en effet, t:iar*-™ s ses fonctions de 
gouverneur d? l'Etat de Kevr-Yorfc à 
«on succesaeur et ne s'insta^era officiel
lement à K* Maison-Bianche que le 4 
rcaTB prochain. 

M. Rooseve'Jt va étudier avant son 
in=te.E'at:on. les prob'ames de politique 
îrtéripure «t financière. •* 

Le colonel LehmaTi,, nouveau gouver
neur de F D M de New-York, a prêté 
serment. 

LE TROISIÈME CENTENAIRE 
DE LA NAISSANCE 

DE VAUBAN 

(D*ss;n de Becrbiock.) 
L E MARQUIS RENAUD DE SAINT-RENAN 

héros de notre prochain feuilleton 

« ... Il fit tout à coup très clair. Î CS 
comme il fait clair sous ces latt- el|2 
tudes australes et, dans cette : S 
clarté. Renaud se silhouetta. | " S 
révélant un splendide garçon. < —» 
très jeune, la trentaine pa<; at- | g» 
teinte, très brun, avec un profil |-'£2 
très fin et l'allure d'un homme | j-S-
qui ri'a certainement pas été fait 
pour coucher à l'auberge de la 
Belle-Etoile... » 

RENÉ VINCY 
ggfe (Extrait du feuilleton qui va 
S5'- | passionner nos rOttetffs). 

Les maini. pleines de roses 
•««HHHKt:Hi:»»»HllHt»:!Ki::KHHHI!» 

Un Conseil des ministres 
se tiendra vendredi prochain 

Paris, 2 .iuinvier. — Les ininirsures et 
sous-secrétaires d"Etat se réuniront en 
Conseil de cabinet, au Quai dTOrsay. 
vendredi matin, à 10 heures, sous la 
présidonoe de M. Paul-Boncour. 

LVïprès-midfi, se tiendra, à ï'Elv«ée, 
i«n Conoeil des uidin:s;.res, sous la prési
dence de M. AJbort Lebrun. 

0 n'y aurait pas de Conférence 

des cinq puissances, à Genève 

Londres, 2 janvier. — D'après le ré
dacteur dipilomatioue du. Dailq Télé-
urnvh, on peut considérer maintenlant 
comme à peu près certain, que la confé
rence projetée des cinq puissances à 
Genève n'aura pas lieu. Ce fait serait 
i l à rUttitude de la France et de l'Alle
magne qui, pour des raisons différentes, 
ne tiennent p a s à une reprise des négo
ciations à Genève. 

a Bien entendu, écrit l e grand quoti
dien conservateur, les points de vue de 
le France et de FAJfemagne sur la ques
tion de 1' « égedibé des droits » sont 
très difficilement eonciflia.Wlre. La raeil-
leiure méthode, déolare-t-il, consisterait 
à organiser des échanges ( e vues f m n -
w-ejfemandw, en dehors de tonte con
férence ». 

— La peintre Careiei-BeUeua eet décédé à 
Da domicile à Parti. 

L'atténuation 
de la crise économique 

enj933? 
Des symptômes favorables 

la font envisager 
Sous le titre • Que réserve 1933, 

la fin de la crise, sa continuation ou 
son atténuation ? », M. S. SaiMy pu
blie, dans Exeelsior. un Ion? article au 
cours doiqueil il déclare qu'en considé-
rurat certains indiess favorables, sans 
aasjatar i'e amen des signes opposés, 
on est admis, somble-t-il, à incliner vers 
un opùimisme réfléchi. 

« C'est aiittsi, écrit notamment M. 
Saiil'y, qu'après quelques mois on assiste 
à une revalorisation progressive des pro
duits textifes, après plusieurs années 
de baisse imnterroimpue. Cette reprise 
s'est munifeatée dans toutes les bran
ches de l'industrie textile américaine. 

La situation de la laine est égale
ment favorab'e au\' Etats-Unis: la coji-
sominilition t'est élevée, de 16 millions 
aa livres en mai 1932. à 19 millions en 
iuin, puis à 27 millions en .juillet. En 
août, les indications déjà eoramies ré-
vèîent v.n ac?roi«ee<ment encore plus 
marqué 

TU y a beaucoup de chances pour 
qu'on 1932-193.) la consommation mon
diale Ê9 coton soit supérieure à celle 
do 1931-32 et que„rnar suite, la réduction 
des stocks dépasse le ohiiffre de 1.100.000 
balles, ba^? sur le maintien des besoins 
au niveau de la campagne écoulée. Le 
marché du coton est donc en voie d'as-
sîinis^ne'it. 

M. BaÔK*/ not^ oue le marché char
bon nier Macvisat ératlenient favorable, 
et sisrnnle que dans k? nord de l'a Francp, 
le trafic fUvial acciLsait, en octobre 
1932-,̂ -une augmentation de 9 à 10 % 
.«r la moyenne ries mois précédents. 

Le voyage da prince 
Léopold de Belgique 

et de '.a princesse Astrid 
au Congo 

TWide WorM Pootoi.; 
L E PRINCE ET LA PRINCESSE A BORD DU 
PAQUEBOT C LÉOROLDVTLLE », A LEUR DÉPART 

D'ANVERS 

(WideWorid Photo».) 
VAUBAN 

L'année IQ33 va marquer le tnkente-
naire de la naissance dû célèbre ingé
nieur militaire, Sébastien Le Prestre, 
marquis de Vauban, auteur des fortifi
cations de nombreuses villes de France, 
sous le règne de\ Louis XIV. Notre pho
to représente un portrait de Vauban, 
peint par Lamiere, gravé par Franjois, 

dessiné par Girardet, 

Un Polonais larde 
de six coups ûs couteau 
un de ses compatriotes 

à Sainî-Andié-Iez-LiUe 

La victime 
est grièvement blessée 
Le laborieux et populeux quartier de 

Sainte-Hélène, a Saint-André lez-Lille, 
a été mis en émoi samedi, vers minuit, 
par un acte de sauvagerie, commis 
sans témoins, par un sujet polonais, 
-^J la personne d'un de ses compa
triotes. Le blessé, frappé de six coups 
de couteau, a été transporté, dans on 
t-tat désespéré, il l'hôpital St •Sauveur, 
a Lille. 

Aux établissements Kxper.-Besan
çon, rue Sainte-Hélène, travaillent de 
i.'-mbreuY ouvriers polonais, qui ont 
l'uabitude de se réunir_jlans un esta
minet proche de l'u"5t!re7le~baf<? Robbe, 
34, rue Snicte-HéK-ne. Il étaTNjin peu 
plus de 18 h., lorsque plusieurs ouvriers 
r.auo?uvres polonais. tetmin£nt\leur 
sei vice, pénétraient dans) le café. 

La soirée se passait «ans la 
fi anche camaraderie, personne n^ayd 
absorbé plus que de raison. TMsoè, 
même que des clients étrangers 
c<ite joyeuse société se distrayaient^ 
en voyant s'amuser aussi gaie nent ces 
jeunes gens. 

Soudain, vers 22 h. 20. Hi«.go Broe 
nVIaw, 32 ans, demeurant -17, rue 
l'ierre-Becquet, à Marcq-en-Barceul 
qui jouait aux cartes, sojtit lie l'éta 
Ibssement. 

Plago Bronislaw avait â peine fran 
cbi le seuil tte la porte que l'un de si~ 
compatriotes, en même tenip" que so-
i,.tilleur ami. Simon l'lejko. 27 an-
i:.ibitant 57, rue du Vieux-Fuibourg. ' 
Il'le, quittait également la salle. 

Un quart d'heure plus taid euvirou 
le nommé Abramazyck sortit du caft 
et rentra aussitôt affolé, en criant 
fM srcel, Marcel, de l'eau. Rt"go a aa 
..ce c coup ». 

M. Marcel Jtobbe. le patron, se pré 
cipita dans la rue. suivi des clients 
tyuinze mètres plus loin, au milieu ri< 
la chaussée. Us se trouvèrent en an* 
scDce d'un triste spectacle. B'sgo Bro 
rislaw gisait su milieu d'une ni*:e de 
s?ng, se tordant dans d'atroces Oou-
;ears. Quant a son compatriote il avait 
d; » paru. 

Ou transporta Blago Hroriglaw t 
i estaminet où 11 reçut le* premier» 
so'ns. M. le docteur Fremaux de St-
A.vdré, mandé d'urgence, releva six 
ciups de couteau sur la victi.ee: un a 
la tempe gauche, un à l'avant-bras 
t-a-oche, deux an poignet droit et un. 
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